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éloge.1 J e“ C°nnais qui ne sau™ent s'attribuer cet

aussi que son verre

au’il avait TT® presque incroyable de connaissance, 
se livrai! rhaà aCq“18es et le travail assidu auquel il 
arrivl A u h,que J0l,r- 80n talent serait certainement 
amvé à une plus grande fécondité, mais tel au’U en

pajHoüque eUe chwure^ê rtil’' y "* h •-*>
8aS0Unres comme ceiui qu’il intitula «les Mille Iles.

Snf8 e4xcePllons dans s» vie et on les attribuerait
oi°vn ni ià UD •Iî10mc,u de distraction. On regrette1 
«uses dis rJr£.PaS 37ivé ,plus souvent de cesheu- 
)e.Tivan£ : ,qUa °" ™ des 8trophes comme

.1Mais il nen est pas moins vrai 
n était pas grand.

Avec la ■■
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Quand Eve à l’arbre de la vie .
De sa main eut cueilli la mort 
bur la terre à jamais flétrie 
On vit paraître le remords.

Pn|sAdam s’en fut sur la terre, 
Qui déjà pleurait vec lui, 
b abreuver à la so rce amère.
Ou nous allons boire aujourd’hui.

Et les archanges sur leurs ailes, 
Prenant l’Eden silencieux 
Au bout des sphères éternelles 
Le déposèrent dans les cieux.

Mais, en s’élançant dans l’espace, 
Ils laissèrent sur leur chemin, 
Tomber pou indiquer leur trace 
Quelques fleurs du jardin divin. ’

Firent éclore les Mille-Iles. ’
Ce paradis du Saint Laurent......
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